
Maurice de Guérin 
c Quand le Midi se lève, il n'y va pas 

de main morte ». Ce propos caustique 
nous revient à la mémoire en parcourant 
ie volume pléthorique — 580 pages in 8 -

— de « biographie psychologique » que M. 
Decahors vient d'écrire sur Maurice de 
Guérin. Un malicieux critique, à qui nous 
lassons I entière responsabilité de sa 
boutade, appelait un jour Eugène Yeuil-
tot «le frère de celui qui a de l'esprit». On 
pourrait en dire a peu près autant de 
Maurice de Guérin, le frère de cette 
célèbre Eugénie, dont on ne se las«< pas 
de goûter les lettres et le journal, à raison 
de leur sincérité si profondément natu
relle et de la délicatesse charmante du 
grand et bon cœur qui les dicte. 

En fait nulle ressemblance réelle entre 
les deux. Chez l'une une parfaite dignité, 
la fidélité à toutes les coutumes fami
liales, une égale teneur de vie. une foi 
chrétienne inébranJée parmi cent épreuves 
douloureuses. Chez l'autre, une succession 
ininterrompue de tentatives vouées à un 
même avortement. Séminariste sans voca
tion, étudiant en droit qui préfère arpen
ter le boulevard parisien plutôt que de 
r«i.r sur un Code, journaliste d'un jour 
h.etvtot dégoûté du métrer, croyant mys
tique qui s'erJise dans le pessimisme 
hyronien et frêle le panthéisme dOutrc-
Rhin. i-auf plus tard à récupérer l u 
convictions di son enfance, il t;Ve de tout 
sans se f:\cr en rien. Il est l'instabiii'é 
en personne: c'est que dès l'enfance, la 
icnsib'Kté l'a pris dans ses filets : il est 
né rousseauiste et romantique incorrigible. 

Sur ce sable glissant, comment lit. 
Decahors a-t-il pu b."-.tir son lourd édifice? 
Nos lecteurs se souviennent peut-être des 
vers où BoiVeau raille, dans un accès de 
ver\e gauloise, les méchants auteurs gas
cons, dont il secoue le joug. La Calpre-
riàe et consorts : 

K!U r»»ce»tr* an p i l a i s , il i 
Il n * pr*e»e»e »pre» de M 
J e >«»te Tim*l f e u i l l u » ?" 
Fi H «M »a«v» » p* n» an 

. Cette extrême abondance caractérise l.i 
méthode de M. Decahors. Maurice est-il 
élève à Stanislas ? Nous essuyons I his
toire de ce collège entre 1824 et 1820. 
Maurice subit-il une crise mystique ? 
Noos voici avec lui chez La Mennais et 
nous explorons La Chênaie. Se prend-ii 
d'amitié pour M. de la Morvonnais 
csquisse-t-il une idylle avec Madame, nous 
nous attardons au Val d'Arguenon. à 
Ploërmel. sur la côte bretonne. Plus tard. 
c e t la liaison avec M"* de Maistre. 
l'étrange mariage brusqué avec une c-éole. 
qui sont narrés dans le moindre détail, 
lit bien entendu nous avons un copieux 
portrait de Barbey d'Aurevilly, ce mata
more normand doublé d'un prétentieux 
• dandy», qui retient un moment notre 
papillon dans son orbite. M. Decahors 
examine même les vêtements de Maurice: 
1! nous dit le renouveau de son pantalon, 
de son gilet, de sa cravate. Et pour que 
nous sachions qu'il est vraiment mort et 
dûment enterré, il reproduit en fac-similé 
le b:llet de faire part du décès ! Bref, il 

ne nous fait grâce d'aucun des tenants 
et des aboutissants qui encombrent son 
livre : le cadre est dix fois trop étendu 
pour la figure qu'il contient. 

Car si le talent de Maurice de Guérin 
est réel, il reste néanmoins d; second 
ordre. Poète par accès, il a saisi comme 
Chénier la beauté hellénique qui lui 
suggère son Glanent et sa Bacchante. 
Dans son Centaure, qui lui valut un 
jour de célébrité, l'on respire à pleins 
poumons l'atmosphère semi-païenne, semi-
panthéiste qui enveloppe les demi-dieux 
de la Grèce et leur mythologie sensuelle. 
C( qu'il y a de plus remarquable est sans 
doute le vif sentiment de la nature qui 
s y révèle à chaque page, comme il égaie 
aussi les lettres que Maurice écrit à sa 
sreur et à ses autres correspondants. Cl 
don est pour ainsi dire indivis dans toute 
la famille de Guérin : il est le partage 
de tous ceux du moins qui au Cayla sont 
capables de penser et de tenir une plume. 
Mais ces qualités brillantes ne paraissent 
qu'à ce courts moments : ce sont des 
éclairs qui bien vivement s'éteignent dans 
la nuit. Les œuvres de Maurice ressem
blant à sa trouble existence : elles sont 
fragmentaires pour la plupart, inachevées, 
à l'état d'ébauche. S il avait vécu, peut-
être aurait-il tenu un bon rang dans 
l'école romantique. Mais mort à vingt-
neuf ans (juillet i8}o) . il n'a pu dire son 
dernier mot. et il nous laisse sur un 
point d'interrogation. 

Quant à son biographe, nous ne pou
vons lui dénier le mérite d'avoir mis en 
r.Hief. par l'usage de documents anciens 
e: à l'aide de textes inédit», la figure 
fuyante et énigmatique de Maurice de 
Guérin. On regrette qu'un si gros effort 
naît point été appliqué à un objet plus 
digne. 

L. 

Le nouveau sens unique de la 
est entré hier en 
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UN DRAME LAMENTABLE 
Alençon. 7 mars . — Ktabll notaire 

A Kssai . depuis 1 9 J 7 . Adrien Hobin. 
::T ans . éfa't marié "t avait deux pe-
t . u s filles, l'une de 7 ans . l'antre, de 
4 ans . B le s sé de guerre et pens ionné 
il 4 0 <£.. R A M B . adonné îl l'alcool, me
nait une vie d'une -inconrt-iitc notoire. 

Samedi soir, son at t i tude fat tel le 
r.r.e sa f e m m e dut se réfugier avec se s 
f'.-lix e n f a n t s et s.i bonne, f a m i l l e 
S r r . 17 ans . chez un vois in . M. Sou
m i s , mécanic 'en . Son mari vint lu 
it'.'nnrer par deux fois et el le finit par 
Consentir tï rentrer 4 la maison a 
tor.difion nu'il lui remettrai t les deux 
revolvers dont il était porteur. Il fei-
pult d'accepter, mai s a peine chez eux 
i! tirait sur la nn lbeure t i s e quatre 
conrra de revolver, la tuant net. 

Arrêté peu après , le meurtrier, qui 
a choisi pour défenseur M" Manguln, 
a <té écroné. 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Presse do Nord 

Prix du billet : UN FRANC. 

Roubaix 
Aajoard'arai, mercredi 8 mars : 

. . a jocrd'ht t l , <•».»*.» Wroo .c jue ; demain. 
• • ote r'renvoi.'e. 

S o l . i l : U < v . « > . M j coucher. 17 ». 4 3 . 
L o s » : Premier oaiartier du 4, p le in* le 1 - . 
B . U e t f i i • « t é o r j i . r t o . T i . f u r U } « m . . dn 

» msr» ( g é c l o m Word) : A s s e j beau t e m p s ; 
Ifrm.litri la t»»«l«; ciel b r a m e n t demi cou
r i r ! arec »e !» ire i e s ; »<m var iab le f a i b l e : mi-
nimani de t empérature en fa ib le b a i s s e sur 
celai de le ou.t précédente . 

C e l l e * « a Y p s r t n » : ouver te de D h. à 11 b. 30 
et «4 11 à 17 li. 

C o a s a t t s t t o a de n o s r r l u o n » du Comité Rou-
•talelaa d e Protection, d e l ' E n f a n c e : d e 10 i 
a 11 ! . . » Groupe d ' E c o l e ' L n n e ( e n t r é e par 
le rue Inarre» pro longée) ; de 14 à 17 »., local 
ue la G o u t t e de Lait . 

B a t s * M a x S e t p u x P i s c i n e : M e s s e u r s . de 
s ». i 11 b. 30 et de 11 h. à 19 b. 30 : Bai-
: n n r e > I d . » ». a 11 b . 50 et de 15 b . à 
19 h. 3 0 . 

t lla-udet. Mais ce Bertin ne les accompagna 
Mue jusqu'à Amiens. l-à. il descendit de 

I l'auto, et quitta ses camarades eu disant 
! qu il prenait le train po'»r se rendre k 
! Boulogne, on haï).te sa famille. On ne l'a 
[ pa* encore retrouvé. 
j Ajoutons ou* c'est Bernard qui. le pre-
I miec, eut l'idée de voler l'auio. l.e trio 
i avuit l'intention de se rendre à Autenil. 
I aux courses hippique», f inalement, ils se 

contentèrent tle jouer un louis sur le che
val « l>unterquc », au pari mutuel auxi
liaire d» Xeuùllr. « Dunlerque » ne fut 
même pas classé ! 

l'nc fois en possession de l'auto. Ilcr-
nard et ses compagnons se rendirent à 
Paria, où Baudet, parait-il. avait a voir tm 

Une petite fille tombe 
dans une cuve d'eau bouillante 

et meurt des suites 
de se» brûlures 

Un lamentab le acc ident , qui a conté 
l i Tie 4 une pet i te fllle, acc ident 
t , i L o e on en déplore malheureuse
m e n t encore trop souvent , s'est pro-
(•.i it dans 1% soirée de lundi. Ce 
v - i r - l i , ver» 2 0 h. la pet i te Li l iane 
L s n e b a r t , âgée de vlï.gt-tauit mois , et 
<n nt lea parents habi tent rue tic Tuu-
l o i s e . cour Masurel 3 0 . jouait dans 
i habitat ion de s e s parents . 

Sa m a m a n a v a i t r o s é sur le poêle 
de la cuis ine une cuve d'eau à bouillir. 
(.M,and l'eau fut boui l lante, M"* Bau-
c lurt retira le récipient et le déposa 
p u terre, le t e m p s de remettre le 
M uvercle du poêle. 

Mata cet ins tant , bien court pour
tant , fnt encore trop long. La» pet i te 
U'Iane s'était approchée s a n s que sa 
r.o'te s'en aperçut et . se penchant 
s .r . s doute sur la -uve, el le penlit 
I ."iiiililHe e t tomba daus le liquide 
b - f lant . 

o n comprendra s i n s peine l'effroi 
m i s é par eet fe chut,e. La petite, cruel-
I,-tient lirfllêe sur to'it le corps poussa 
.!.•«• c-rls affreux, et »» m a m a n , la retl-
u i t au plus vite , se mit en devoir tie 
I il prodlgner aussitôt ses soins 

l>es vois ins aceonrurent . M. le tlnc-
ict t Albert IK-scarpcntries fut m a n d é 
ce b;ite. Mais hélas, les brûlures 
oiaieut profondes et bien é tendues . 
\ r praticien Ut tout "• que la sc ieuce 

. i.t r«!-e en |>areil ta» . 
I s nuit fut t r ' s dute a l 'enfant qui 

» 'offrait lieaiicoup. t'artlt mat in , a u ! 
VHI » > ' s n t aetrravé. il fallut lu cou-
di Ire .» I h é i l t a l « IJI Fraternité ». 

Hélns. malgré tous les efforts fa i t s 
pt lit la «enver. l 'enfant ue put sur-
'•i.T» il «es Itrrtlures et . hier, vers 
: i a M e ' e rendit » dernier soupir. 
Halîs Fllaa: V-r.r prix dfrnière p se i:'.8 >ô 

Les deux voleurs d'auto 
avaient eu un complice 

Non» i r o n s relaie hier, .la double srres-
tautea opérée |Mr la Hùrrii de Uouba^x. 
D>*x individus, après avoir volé ime auto 
è . N e t t i H i - s u r - S e l ^ ,r r> n tLrrn l à H o u -
h i L n il''ux. Awité 11 n u r d l . l a -
r;\é elot» .|U'i! r.ii.". il »un- le» t»« . . , iw 
4f I'IIM» r» é*. ra» <lv la tiare. IJTMM \ 
l'astre. Ktaule flaolet. on I* cueillit lundi 
rasa- IS a., dan» un raie de la rue de la 
Oaas, a« I s'était renda. 

L'aat* roléW appartaeot. on »'en »oa-
Tiaad, a n éwhl i s i sanats Venrt D» Va fou. 
1 4 raa 4a Pare, à Levai!»»».Perret. Bau
det *t Banarnl araieat tenté d( la vendre 
P00 fr 

I >p i U e eeti ppteri nwn"t n r M Mou-
I j . >.i'l .> >jreté iiermit d'.ippi tL.I. r q-r 
HsejaVst et Bernard avaient fait le « coup » 

d'un treastasaa larroa, la 
I M i s rie» Beetia, 39 s a s , taa asai da 

HMILE BALOET •VNDRÉ BERNARD 

client — il est vaguement courtier. Mais 
en cours de route, ils changèrent d'avis 
et après avoir tamponné un taxi, ils filè
rent vers Roubaix. A l'auto volée, il man
que la routi (Je secours. On croit fort que 
cette roue a été vendue à Tourcoing. 

Bernard sera (le plus poursuivi pour es
croquerie, i'i manche nui tin il se rendit 
cliei un garagiste, rue I-ouis-Catrice. Le 
garagiste était alors dans sa chambre. 
Bernard le demanda et sa femme monta 
le chercher. 

L'autre profita de l'occasion et. sans 
plus tarder, il ?e mit a remplir d'essence 
le réservoir tic l'auto. Puis, une fois ceci 
fait, il démarra sans plus attendre, disant 
à la fillette du garagiste, qui le regardait: 

« Dis à ton père qu'il mette cela sur 
mon compte! » 

Ajoutons que Bernard est divorcé. Mais 
il riatnocait totalement, la justice n'ayant 
jamais pu le toucher depuis ŝ >n départ de 
Kouhaix. en D M ! 

Baudet et Bernard ont été déférés au 
Parquet sous l'inculpation de vol d'aulo et 
escroquerie. 

P 0 U 3 VOS COMMUNIANTES. Voyez 
ss« S'oler'es. ses Nouveautés. Pauehant. 
17, rue de la Vigas, Roubaix. 44138 

Après le drame 
de la Grande-Rue 

Nous a v o n s relaté hier dans tous 
-es déta i l s le drame navrant survenu 
lni-di marin Mrande Rue. Au cours 

I <i une crise de folle. M"" veuve Le-
i ejereq. «{rév de H.", ans . domici l iée . 

»3M (Iraude Une. blessa morte l lement 
tl'rn coup de revolver son pet l t - l i l s . 
Louis Knoff. Agé de 0 a n s , dont les 
l.'trents habi tent la maison voisine, au 
i r m é r o 33<î. 

Transporté S la c l inique de M. le 
( . ' ( l e u r I/eplat, A Wnttre los . la pet i te 
vil-lime ne put survivre ft sa blessure, 
r' mourut vers 14 h. malzré tons les 
s» : ns t|tii lui furent i>rod'.5"^« 

IJtMM fi l a u i e u r tir ce draine. eUo 
H é t é condui te à h l ïqueimes et mi se 
en observat ion . 

M. André , commissa i re de pol ice de 
permanence , a e n v o y é les résul tats de 
son enquête t a Parquet . Lee. m a g l s -
t - r t s ne sont pas descendus i Rou-
S i i x . mal» Ils ont c o m m i s M. le doc-
r f V l>elalious«e. m é d e c l n - l é i l s t e pour 
i .-;;iT4|ii'-r l 'autopsie ln cadavre de la 
; . i l i te v ic t ime. 
. L'op*ratiou aura J e u s a n s - d o u t a 
aujourd'hui . -^«,_ 

Lr.e des principales dtspositi 

U N E VUE DE LA CJRAND'PLACE 

ns du nouveau sens unique consiste à faire passer le loi: 
de tramways les autos venant de la Grande-Rue. 

( P b . J. de E i . ) 

du refuge bordant les lignes 

Plus ieurs fois d é / i nous avons mi s 
ho» lecteurs nu courant des amél iora
i s ns apportées au s e n s unique de la 
(..-.-tnd'Place de R o u t t i x . 

On sait que jusqu'à présent les véhi
cules qui arr ivaient de la Orande-Rue 
se v o y a i e n t contra 'uts d'abandonner 
leur droite, et d'emprunter la gauche 
<Io la place, c'est-ta-dire la partie lon-
;.<ai)t le perron de l 'Hotei de Ville, 
\c reste é tant e n t i è r e m e n t concédé A 
!-. c irculat ion des t r a m w a y s et au z a -
i-iii:e des autos . 

Or, le nouveau s y s t è m e de c ircula
tion présenté par M. Sadi-Lobrun, 
dii i -cleur des Services munic ipaux, 
comporte ceci de part icul ier que, doré
navant , les véh icu les su ivront les 
indicat ions du Code de la route. Les 
ai tos v e n a n t de la Grande-Rue . au 
li»r. d'obliquer sur la gauche de la 
( h a u s s é e , cont inueront n o r m a l e m e n t 
e:,r route en droite l igne , et pusse-

rt nt derrière les refuges des tram
w a y s . Quant a u x véhicules v e n a n t de 
u rue de la Gare ru de la rue du 
Mutéchal -Fooh. i ls su ivront l 'ancien 
i t inéraire qui les fa i sa ient passer de
vant. l (. perron de la Mairie. 

r. y aura donc deux courants dis
t incts de la c irculat ion, au lieu d'un 
tei' l . On voit i m m é d i a t e m e n t l ' intérêt 
.1* c e t t e nouvel le c irculat ion. D'abord 
1rs véhicules ne se croiseront plus, 
tl r r t r e part le p ié ton qui traverse la 
l iraBd'Plaea n'aura p'us A se préoc
cuper des voitures venant -I la fois 
d e v a n t et derrière lui. 

Ce nouveau seus unique est entré 
en v igueur hier, vers l ô h. e t . bien 
un i! soi t trop tôt pour tirer déjà des 
conclus ions , il es t permis de croire que 
ca nouveau s y s t è m e est supérieur à 
l ' .mcien. 

Nature l l ement , il a fallu procéder tl 
c-, ' tains a m é n a g e m e n t s . Deux l ignes 

tic c lous ont é té p lantées , l'une à 
douze m i t r e s du perron de la Mairie, 
l'autre .1 huit mètres des refuges des 
fr tmwa.vs . Ces l ignes de clous déli-
ir i ieront le parc de s ta t ionnement des 
f a l o t . 

f .cs refuges ont été a l longés sensi-
1.icment et, devant l 'église St -Mart in , 
il- ont é té pourvus (le deux cnudéla-
l ' t s qui le soir j e t t ent une v ive 
lainière sur cet te partie de la Grand'-
l'ii ce . 

Kufln. une borne blanche, couron
née de flèches lumineuses , a é té posée 
ù ' e x t r é m i t é du refuge des t r a m w a y s 
P ! . . et indiquera la route A suivre 
.'•ux conducteurs arrivant de la rue du 
. \!;iréeha!-Foeh. 

Des a g e n t s de la circulation ont été 
l e s t é s aux points s tratég iques de cet 
ensemble , et fac i l i teront au début la 
n i t rche des v é h i c u l j s . sans doute un 
r< :: désorientés dev . i i r ce c h a n g e m e n t 
M • s ' imposait . 

AUTOMOBILISTES. — Soyex en règle 
avant le 1 " juillet pour vos plaques arriè
re. Lanternes, Indicateurs de direction. 
Rétroviseurs. -- vovez Carrosserie VAN 
OEN H E N D E , 47. B" Gambetta, I î i . 45tl 

A LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS 
DRAMATIQUES CATHOLIQUES 

DE R0UBA1X-T0URC0ING 
I.t rVJépii.on de.s Socléitéa drainât'que* 

c»thoi:i|ues' de Ro.'jJ>aix-Too.-<»:»)g s ten«l 
son .ueeeniblee g»nér«Ie trimestrielle, au 
Mcge. Tl, nve Pescwrtes, à Routaix. De 
nombreux (Vylée^iés des sociétés affiliées de 
Itt-ubaix. Xo/urcoinig. Roneq. MOUTSUS, An-
iiijppes. Dot.tlgnles. Croix, WattireJos. etc., 
as-sistalent .'. la révision. 

M. Senclïe. prés>jent actif, après atvoir 
formulé ses vœux pour la prospérité des 
•troupes théatirales en 1033, doecte la pa
role à M. l o u i s D'Heygre, secrétaire gè
lerai, cui retrace brièvement l'a<tivlté 
g-nnd.sj<niite de la Féderaflo.n en 1932; 
'11 soc;«'it*s sort.t «ctuelletneiitt fl'ffiKées; 
^06 pièces de théâtre ont été prêtée» au 
cci.rs 0e cette même anwée. M. D'Heygre, 
dit son gratxi <léi»ûr de voir la Fédération 
devenir un foyer artistique et lltté-rair* 
de- milieux catholiques. 11 siarnale les ini
tiatives de plusieurs membres de sections 
tiiéaferules: aufeurs ànaaaatiqu-es dV*>nl»nts. 
rat tteurs en scér.e aux oonceptioris person
nelles. , , 

\A parole est ensuite donnée à M, E. 
Debeer, étudiant en droit, qui a b!en voulu 
traiter uu sujet tout (^actualité: « L« rai
son d'être du nlvéâtre olurétieo ». 

M. Debeer. daras sa caïasenie pleine de 
snsgestioris, se dcma.r. îe si le théâtre 
chrétien qu'ont illustré Gheon. Dumaine, 
etc., ne poutvalt dans une certaine mesure 
remplacer le théâtre profsne. 

Le conférencier par sa facilité d'élocu-
tloa charma l'assisMnce qui ne lui ména
gea pas se« applaudissements. 

M. SeneJle .remercie M. Debeer et M. 
Steux, sécréta r e du cercle dramatique 
« D i e u et Patr ie» de Dotti*nies (B.) et 
félicite la Fédération des set-vices qu'elle 
rend au théâtre *tnate«ir. 11 remercie psr-
tieuaèremet* M. D'Heygre. secrétatre gé
néral, è:\ dévouement vt de la complai-
<<>nce qu'il a.pporte dons l'exercice de ses 
fonctions. 

NORD SELECT. — Le Nord Select, 
annuaire mondain de Lille-Roubaix-Tour-
coing. édition 1933 (23- année) , est paru, 
en vente au prix de 33 fr„ dans toutes les 
nonnes librairies et ehex 'léditeur, M. Kene 
RF.I'BREZ, fil. rue de Béthune, à LIULL 
(Téléphone 41-82). 44144d 

LES GAGNANTES DES GROS LOTS 
DE LA TOMBOLA 

ANTITUBERCULEUSE 
ET LES ŒUVRES de BIENFAISANCE 

Nous sommes heureux de siejnaler le 
beau geMe accompli par les gagnantes des 
gros lots de la tombola du Timbre antitu
berculeux. 

K.n en"e.t. Mme Inghels. à qui est échu 
le 1er lot. a fait don de* sommes sui
vantes: 

300 fr. peur l'Œuvre du Timbre antitu
berculeux: 100 fr. pour les chêmetirs: 100 
fr. pour lea hospices. 

Quant à Melie Eliane Hauttekete. d«-
tentrk«e du 2e lot. celle-ci a remis 30 fr. 
pour l'Œuvre du Timbre antituberculeux 
et 30 fr. pour les hospice». 

Î e Comité roubaisien. ainsi que les ad-
mluislmtrtirs des Hospices et du Bureau 
de bienfaisance adressent tous leurs re-
me-rcienwn.ts ;\ Mme Inghels et à Mîle 
Hauttekete. 

LA PRODUCTION LAINIÈRE 
AUX COLONIES 

C'est à une conférence extrêmement 
intéressante q-u'ëtllent con.viés mardi soir. 
I •; numb-rs (I'i Cerrr» d'études ma rïtîmes 
e coioa'sle». M. II. Watiue tra ta en effet 
ui. sujet bien fait pour Intéresser les Rnu-
baisiens: u La l u n e - a u x colonies fran
çaise» ». Inutile de souligner l'importance 
d i sujet. Chacun sait que notre paya, en 
es qui concerne ht Va aie. comme d'aiHeors 
beaucoup d'autres matières premières, dé
pend de l'étranger. Ce fait est dft en paTtie 
à l'absence presque complète d'une poli
tique 6V la hfllme dans nos colonies, et 
M Wat ne entreprend de prouver qv* cette 
carence est une grande- erreur. 

On objecte notamment qp* les iaixves 
oolooisies oomportdset fort peu de mariona, 
sXwBrtl iMeaMoTéa' içS'C'est 'TTtrl 'dns 

qu'à on certain po--nt, mais contre berffer;»? 
pt>Lon.ale effec-tm-e sans oese-e des essais de 
croisemeut, c-t il *>st indwiiaWe que ces 
ec-sa-'.s orat donmé d'excellents léâoltetîi qui 
ne pourront que s'aanél'i'orer encore. Telles 
ij.'elles scmX, les lia!nes eoloni*aJets se prê
tent à DM partie de notre industrie e*, 
méch-oliqure-roeac explo-.'té. eet t-levage 
rwnipra^t M M fo-uirn> un api>o'.nt appré-
«•iable. II importe d'ailleuc-fi de se libérer, 
1<* pïus pos^ble, de la tutelle étrangère. 

(•r. wm colonie* offreant un immense pil-
ti>;viAe. ôa:.* fe Haut-LAOS, d*»»fc 1 « iBIftw 
Ai L?rat'r, à 3 l i d a f l | m r . mémp, malxre 
quelques eRjaiis JrnrfhïfrhieLX, et surtonC 
d*jc« les territoires de l'Afrique du Nord 
et au KoLwï'an. Mais pour exploiter ronve-
nab>m*>nt cette vaete source de richesse. 
il faudirait le concours de l'Etat, et l'Etat 
B*9 fait aiLirïuin effort p'n ce ee^ifi. l*ee initia
tives prirées de ceute l'ui'on oviiue colo
niale do<nit 1'aotion a d*éjà porté deâ fruits, 
s'occu.pe.Tit d? ki question. 

M. Watine écud'V les prlJM^MUl far-tours 
d'un* bonne prVKitotion laimùère. D'abord 
le croisement qui amène i'am-éiV'oration de 
la race, le eélectïocui-emecit, la no-'irriture 
qui prend une Lmpotrtan^e capitale. Tabreu-
vemerat du cheptel qui n'est pas moin* 
iavportant. suctoot aux colo-nies où la sé
cheresse est part.-touîièrenient à crniudTe. 
I! y a auasi les soins à apporter aux mou
tons, etc. 

Or, le* in-dgèrnes sont g-tr.éralement de 
bien msu-wa poisteurs et ils forment pour
tant fhBBtBM -majorité des éJeveuirs. Il 
tant le-ur faire comprendre la supériorité 
de nos méthodes. 

Comme on le voit, le problème est raMé 
e; complLojii'é. Mans les difficu»!tés ne son-t 
pas Ttnsu»rm[>ntAble«. e*t orec iim* excellente 
politique et des efforts continus, le coait'e-
rï-ncîer ewtime o;ue nos co4oni<es pourraient 
abriter 50 m'tlions de moutons, c'ns-t-à-
dir* la moitié d* ce MM) j¥»«ed« l'Aus-
tralie. L'exposé du conférencier fut salué 
de chaleureux applausiFsemeO'ti!. 

courir. Ce qui fut recot::»u exa*ct. 
Bref, touit comipte fait, il (semble bien 

que l'on se trouve devant une affaire très 
minime. Del écluse ne recevant pas sou 
acompte, cura secoué quelque peu la caba-
rtfière et ceLV-oi se sera cru en danger. 

Delecluise a été nâTn<m<wns mis en état 
darrestiat'on, et il sera déféré au Parquet 
KSM rLiw^iïîpat'on de ronsM et ne-Wacea. 

UNE RÉUNION DE LA FÉDÉRATION 
DES SYNDICATS COMMERCIAUX 

DÉTAILLANTS 
La Fédération ries Syndicats commer

ciaux détaillants (le Roubaix et ses ean-
tons orxnn'se pour le mardi 14 mars, à 
1!) h., au Casino d-e Roubaix. une réunion 
exclusirement réservée aux détaillants de 
Roubaix et ses canton*. 

Etant donnée l'extrême importance de 
cfttte réunion et des questions qui f se
ront traitées, la Fédération insiste auprès 
des commerçants pour qu'ils soient tous 
présente. 

UNE CABARET1ËRE 
EST PRISE A PARTIE 

DANS SON ÉTABLISSEMENT 
Une acène de violences s'est produite 

a'L cours de la matimée de mardi et a 
ameuté tout un coin du quartier du G«lon 
d'Eau. Vers 9 h. 20 environ, Mm* Robert 
Marescnux, 25 eus , tenancière d'un esta
minet, 5, rue Ferrot, raqunit à ses aces 
partions dans son établissement, peu fré-
qi enté à cette heure-là. Quelque» clients 
pourtant se présentèrent et parmi eux se 
trouTa.lt M. Robert Dele^luee, 27 nae, »oi-
gLeuir de cardes, domiclié e a garni.. 47, rue 
Voltaire, à Roubaix. Un à on les clients 
partirent et bientôt Deleoluse resta seul 
dams le débit. C'eet alors qu'il réclama à 
11 cabaretière une somme de 5 fr., somme 
représentant un acompte versé par lui sur 
l'achat d'une oamne à pêche. Mais la canne 
à pêche n'ayant pas été achetée, l'acompte 
versé reven-alc doin-c à M. Delecluse. 

M™* Marescaux «noralt totalement cette 
affaire, celle-ci ayant été t r a i é e par son 
rjsri. B'Je refusa donc de verser l'acompte. 
Que se pas»a-t-iO alors exacremeot? Une 
ei«juéte airjprofonrlle seule le dira, car les 
versions diffèrent sensi lemerit . 

Toujours eet-il que la caba.retière accuse 
formellement M. N M » W tfe s'être livré 
à des violences sur elle. Pendant que 
M"« Mareecaïux chargeait son feu de char
bon, M. Deleciuse se serait jeté sur elle, 
lViuirait eimpejfmé à la Rorge avec l'inten
tion évidente, assure-t-elle, de l'étrangler. 
BUe y «.Joute que (t sont res cris de sa 
petite fille qui empêchèrent l>el*c*us« de 
la tuer. Effectivement. M"" M'arescaux 
perte des ecchymoses au cou et derrière 
le» oreille*. Effrayé par les cris de l'en-
fiDil. qu'î «va.it auparavatit bousculé, 
l'jgrcsseur aumait alora lftché sa rlctime 
e'. se sersi t dirigé vers le comptoir. Mais 
il s'en ailla sans rien emporter. 

A peine était-il sorti que la cabaretière, 
se remeOtaiit de son émotion, onja: « A u 
secours! » Un passant. M. René Desreu-
meux. dom'c lié rue d'Alfer. c o i r Duchs-
te'.et, 0. se m t à la poureu.lte de l'homme 
»: le rejoignit alséimeiiit rue du Duc. Peu 
après survint le sous-brigadier Descbepper 
qu.' l'emmeua au poste du 5* arronidisse-
meat. 

M. DetfeUe. jcommisaaiire de police, mter-
roaje» autasHM M. Delecluee. Celui-ct ne 
nia ras» s'être rendu s u cabaret Mares-
cnux, et avoir réclamé ses cent sous. Mais 
h nia formefiemeot avoir VO«U>J étrançl'er 
i l cabaretière. On lui demanda aussi pour
quoi il avait fui du eaburet. Il répond t 
aussitôt que cela lui aurait été bien d.£-
fleUa p u i j u r ï e s t . bleawi swix ortaila, et 

: w M » > r | l i » a j i K j . r . e n ^ ^ de 

Une fête i la section féminine de basket 
de 1a Fédération des Amicales 

La fête organisée par la Section fémi
nine de basket aura lieu le 1er avril à 
20 h., dans la salle de k Fédération des 
Amicales 42. rue d'Alsace. Un orchestre 
de premier ordre prêtera son concours. 
Tous les amis des amiealstes sont invités 
a laaistsr, à cet te fête. I>es cairtes sont 
dès à présent, mises en vente au prix de 
1 fr. 

Chez les Croix de feu et Briscards 
La rounlon mensuelle s'est tenue le ea-

j-.ieàf 4 courant .au siège. Café des Sports. 
2 boulevard U-ambetta. sous la présidence 
de M. Cordonnier. Des inscriptions furent 
reçues pour le vojuge à Londres et un 
appel fut fait auprès des membres pour 
qaa la section soit bien représentée à ce 
voyage. Les familles peuvent également 
souscrire. 

Le MNÂsorier a perçu les cotisat-ous. II 
fut procédé à des inscriptions de nouveaux 
membres et un effort de propaga-nde fut 
demacrii à tous. Une tombola termina 
cette réunion. 

Une réunion de commission aura lieu 
njarji 28 mars, à 19 h., au siège. 

An Syndicat des Employés des P.T.T. 
Nous avons reçu du Syndicat (fénéral 

des employés des V. T. T. section de Rou
baix, le compte rendu suivant de leur der
nière délibération: 

L e s S y n d i c a t s des employés d*s P . T. T. 
r éun i s en a s s e m b l é e général» , à leur s i ège , le 
G mars , on-t v o t é l ' o r d r e d u jour s u i v a n t : 

L ' u s e m b l é e s ' é t o n n e de l ' a t t i t u d e m«na-
tant.» dn p r é s i d e n t de U Chambre d e eom-

Elle_ Minait d . s i r e a s * d e c o n n a î t r e la t e n e u r 
le la l e t t re non i n s é r é e d a n s la presee , r e ç u e 

par l ad i t e oha.mbre émanajit d ' u n * fonct ion-
n.iire d'KdutMtiou nat ionale , do façon à pou-
vni.r. le cas échéant , préc i ser son at t i tude , au 
sujet du m o u v e m e n t de pi-otest-atlon déc.emohé 
le lundi 20 févrieT d e r n > r pm-r la défende d'os 

« Comité de lotte contre la rnerre » 
On nous prie d'insérer : 
U n e réunion p r é s i d é e par M. le doc teur Ro-

tru aura l ieu à 2 0 h. l e j eudi 9 mars 1 9 3 3 . 
s.alle des Orphéonis tes . 126. r u s d e la G m , 
pour la cons t i tu t ion d 'un a Comité de Kitte 
contre la guerre. » 

U N A G E N T DG P O L I C E E S T E E N V E H S Ê 
P A S U N E A U T O . — Au COUPS de la s o i r é e de 
lundi , un a g e n t d e pol ice , M. t l e s t o n Van-
dorpe, d u pos te central , a «té v i c t ime d'um 

M. V a n d o r p e en ccn ipcyn ie d 'un col lègue. 
II. Mah eu. pa>ss.Tit rite D e c r è m e , alons q u ' i l 
effectuaiit u n e .patrouille, quand i l fu t heurté 
pair u n e automobi le c o n d u i t e p a r Mâle (Made
l e ine W i b a u x , domic i l i ée 59 , r u e d e Soufeiae. 
Cette a u t o v e n a i t d» l» r u e A i Coq-Franoei». 
et e e d ir igea i t vers la r u s d u Moui in . H e u -
reibsement, l ' a c c i d e n t fut peu grève . L 'acent 
eut n é a n m o i n s a» t u n i q u e a r r a c h é e e t M. le 
doctour Delmas , par qui 11 »» « t v ie i t sr , re le 
va que lques , c o n t u s i o n s dans la r%ion l ' tn-
b j i r e . >f; \ ' 3 t i d o r p e , e n sera quit te avec 48 h. 
de r e p o s . 

L ' A U G M E N T A T I O N S U P R I X D U PA
P I E R i n t l M . E n vertu d e U loi du 2 8 
f évr ier 19113, p a r u e au « J o u r n a l Of f i c ia i» 1» 
1er mars, 1» droit d» timbra d'enregistrement 
qui é ta i t d » 8 f r . 6 0 e s t p o r t e à 4 fr. depui s 
1» « mars courant. Ee conséquence, à Darttr 
d » c e t t e data, toutea lea p é t i t i o n * e t demande» 
adressées aux Administration* publiques es 
v u e d ' u n e autor i sa t ion que lconque do ivent 
ê tre é tab l i e s s u r panier t imbré i 4 fr»nrt . 
I-es part icul iers nui s ers ' ent en po.-«e«s'on de 
psp iers t'mbrt's i H fr. 60 . doivent f»lre com
p l é t e r ceux-c i par l ' appos i t ion d 'un t imbre 
fiscal d * 0 fr. 40 , è aoumettre e n s u i t * a u v i t » 
«s-itVJa Poa*r«l«»r d* rEMacVstrwneat. 

U H V a L O D I S P A R A I T . — M. Charles D t -
bos . are de .14 ans . mal leur. I s a s I I I H à Craist. 
n, rue Guisot . » déposé une p l a i n t e pour vol 
de son vélo. M. Dubos s e trouvai t d imanche i 
Roubaix et. dan» 1» «oirée, il Mail entré 4 a n 
an immeuble du boulevard d ' H a l l u i n . M., -
M. D i b o s eut l ' imprudence de la i s ser sa bicy
c le t te a p p u y é e contre la façade de ce t te mai
son. Et nature l l ement , quand il en ser t i t , le 
vé lo n ' é t a i t p lus l à . . . L a Sûreté recherche ie 
vo leur . 

U N E T O I T U S E D ' E N T A N T C H A N G E D E 
P R O P s t t t T A I B E . — M. J f a n « i ; o « \ 33 an*, 
realaeeur. domic i l ié à W a f . r e l o s . T0. boule
vard des Couteaux, a rtéoosé une p'ainte contre 
i n inconnu pour vol de sa voi ture d enfant . 

far
de la r u e de France . Peu apr.'S. la vo i ture 
avait d isparu et toutes les recherches f t T i -
tuées pour la re trouver res tèrent v a i n e s . Quel
qu'un l ' a y a n t sans doute trouvée à son coût . 
l ' ava i t emportée . La Sûreté t ' e s t mise en 
act ion et recherche le coupable . 

U N E C O L L I S I O N , S U E D E L A N N 0 Y . — 
Mardi, vers 12 h. 4 i . une l égère co l l i s ion a eu 
lieu r u e de L t n n o v . i hauteur de la rue 
Yolande , e n t r e un t r a m w s y « C », p i loté p s r 
le mécanic i en Ju l i en Op"omer, et une voiture 
h ippomobi le , condu i t e p a r M. César P r é v o s t , 
domic i l i é a T r m o l e u v e . hameau de f o r s o , au 
serv ice de M. Albert Prouvos t . la i t ier . 4 , rue 
de Meurchin . à Sa i l ly . T o u t s ' e s t borné i de 
s imules dégâts matér ie l s d e ' p a r t et d 'autre . 

U N E D I S P U T E Q U I S E T E R M I N E P A R 
T R O I S P R O C E S - V E B u A ' J X . - Procès v e r l a n x 
pour v io lences récips-oqstes ont été réd igés à Iv 
-harpe de teoi» personnes qui faute dp pnuv.vr 
s ' entendre , en é ta ient venues tinv m a i n s . Ce 
• s a l Mmes G-oùVrfir.:.». 39 ans . bobinée*.? -rue 
de la C h a u l é » cr.ur Le*»S>e. 2 ; Angè le Mine-
sarajae, papet ière , «a v o i - i n e . et M. F.-liv 
Lepaire. 31 a-r*. art-iMe lyr ique, qui hab i t e 
é j v l e n u n t U cour Lc<:>Affre. 

L E S D É B I T E U R S D E TButMIS . — La 
gendarmerie » »rrété , place de ta Fosse-aux-
Chênes . mardi m s t i n . R e n é Y a n d e n b e r g h e . 29 
ans. méosnlc ien . domic i l i é 13 . m e de 1» F o s " . 
»ux-Ci:ène«. qui avai t été condamné par dé
faut, à huit jours de prison pour coups et 
We . sur»s . par le Tr ibunal rorrect ieane] de 
Lil le . Y a n d e n b e r s h e sera déféré au Parquet . 

A M I C A L E D U M O U L I N (Eco le d» U m e 
C h a n r r ) . — Ce so ir BMtrrssii. à 19 h. HO. à 
l ' F c o l e . réunion de Commiss ion . 

P imanc l i e 12 m a - s . a s s e m b l é e g ' n é r a l e i. 
l l î h., à l ' E c o l e . A l ' o r d r e du jour : Pro le t de 
tètt d 'é té de concert avec l 'Amica le des i ' i l ' e s . 
L e s chômeurs pourront ret 

DesJffllions 
de Personnes 
ont eu recours à la Pommade Cadum. 
l'Hes souffraient de démangeaisons, d'eo-
zéma, de bouton?, dartres, crnùtes, 
d'hémorroïdes aux atroces douleurs, 
d'éruptions, de brûlures, de la t e i p i e , 
de la gale et toutes out été iramcdiate-
ment soulagées et rapidement guérie*. 
La Pommade Cadum est sans rivale dans, 
l e traitement de toutes ces affections. 

I.e |>:J'..!le eMeti'liM avec pitlsir le i h.-iciteor 
t'n.nj"q-ue « Kreiitio » dans son- rs'perrolre et 
vlecijni swit-s <!o^le nombreux p3s->er quel
ques heures c* f l f t i dans h s a l e fill pa
tronage de la r::-? I>elenne. Pn x d:es pla
tes : rtaerréVa, ô fr.; premières. 4 fr.; »e-
eon jes. '1 fr. 

P E R M A N E N C E D B S A N C I E N S COMBAT
T A N T S D U C E N T R E . — Un délégué du Co
mité de la sect ion des A n c i e n s Combattants 
du Centre se t iendra en permanence aujour
d'hui mercredi , de l à à lit h. au s i ège de la 
sect ion des A. C., place Féne lo 

' .• ' j 1S« ;. sèment d» le do. 

nbattant e t 

A V I S A U X C O N T R I B U A B L E S . — Le per
cepteur sera à la Mairie aujourd'hui mer
credi , de 1* h. 3 0 à 16 h. 

M. Fauvergue . contrôleur des Contr ibut ion* 
directes se t iendra i la Mairie, 1» même jour. 
u t m i m e s heures . 

L A -v-ENTE D E LA V I A N D E AU D E T A I L . 
— Le nouveau tableau indicat i f d : . p r i t d» 
v e n t e au détai l de la v iande de hrruf *»t 

l'a 
nbié pré 

cours de tir doté de nombreux prix et c lôturée 
par une tombola gratu i te . 

CERCLE R A M E A U . — L e s membres hono
ra ires e t les n o m b r e u x a m i s d u Cerc le Ra
meau sont invi té* au bal de fami l le qui aura 
l ieu le samedi 11 mars, à 2 0 a. 3 0 . en la 
Sal le des Muti lés , rue de l ' E s p é r a n c e . 

C O N C O R D I A - H A R M O N I E . — Ce soir, à 20 

P A I E M E N T D E S A L L O C A T I O N S A U X 
VIEIXLAT-DS. F A M I L L E S N O M B R E U S E S , 
E T C . — Demain jeudi, de 9 h. à 11 h. 30 . à 
la I tece l te munic ipa le . 12 , rue Ferrer, pa ie 
ment des a l locat ions sur présenta t ion d» 1s 
car i e grise , d » a l locat ions aux f a m i l l e , nom
breuses (cartes v e r t e s ) , pr imes d ' n l l s i t e m e a » 

heur des pri 

à 19 h. SO « L E S X L • . — Ce m 

an local, répétition générale. 
O R P H E O N . L E S I N O r T E N S i r S ». — Ce 

îo ir . à 2 0 h., répét i t ion générale . 
P H I L H A R M O N I Q U E D U J E A N - G H I S L A I N . 

— Ce mercredi , , à 20 h. .10. rc-petition g'nC-

C R O R A L E L ' E P E U L O I S E Ce soir, i 20 

iidi. 

CARBOLUX 
remplace avantageusement l'anthracite. 

nfcPOSTTAIRES : 
Tourcoing : Biacq et Rammaert. T. 4.47 
Rx: E t " Mannisr et Lamarque T. l'.l.tt."» 

CROIX 
LES ADIEUX A M. L'ABBÊ 

PIERRE T0ULEM0NDE 
Lundi soir, dans la salle des fêtes du 

Cercle Saint-Martin, toutes les œuvres 
d'hommes et de jeunes gens de la pa
roisse s'étaient assemblées pour adresser 
leurs adieux à M. l'abbé Pierre Toule-
monde. nommé vicaire à la paroisse du 
Sacré-Cceur, à Roubaix. 

M. l'abbé Deeoek. curé, présidait ayant 
à ses côtés MM. les abbés Paul Toule-
moade et Jcan-Kaptiste Delannoy, et 
tous les présidents d'œuvres. 

MM. Charles Dcwas. au nom du Cercle 
d'hommes et de la société de boules; 
Gustave Duquenne. au nom de l'Amicale 
(les anciens élèves de l'externat Saint-
Martin: Joseph Piat. au nom de la sec
tion de la Fétiératùon nationale catho
lique, remercièrent uour à tour M. l'abbé 
Pierre Teuleniende dn dérooetnent qu'il 
apporta dans la direction spirituelle de 
leurs groupements. 

M. l'abbé Deeoek s'associa aux: éloges 
adressés à M. l'abbé Toulemonde. Il le 
remercia au nom de toute la population 
et en son nom personnel. 

M. l'abbé Pierre Toulemonde. très 
ému, exrrima sa joie de voir réunis tant 
d'hommes et de jeunes gens et de cons
tater leur attachement aux œuvres pa
roissiales. Puis s'adressant à chacun des 
g r o u p e m e n t s e n p a r t i c u l i e r il l u i d o n n a 
les consignes nécessaires à sa prospé
rité: « Restez chrétiens, restez apôtres 
dit-il en terminant, ce sera pour vos 
pasteurs un encouragement et pour vous 
tous un gage de bénédiction ». 

M. l'abbé Toulemonde demanda à l'au
ditoire de reporter sur son successeur la 
confiance qu'il avait toujours témoignée 
envers lui-même. 

2 3 . 4 4 0 fr. nhou 
C O N S U L T A T I O N S D D S N O U R R I S S O N S 

Demain jeudi , à 10 h., à l ' a n . e n n o mait 
16, p lace d e U Républ iqu 
Barroyer . e t à l."> .h . , a 
l ' E c o l e Raspa i l , par M. 1 ghe 

C H O R A L E S T E - C E C I L E . — Ce soir ! 
credi , r épé t i t i on * 20 h. 30 . 

M U S I Q U E M U N I C I P A L E . — C* sait 
2 0 h., r é p é t i t i o n généra le . 

WASGLtUEHAL 
Un concert de l'Amicale dramatique 

Saint-Joseph 
Le dnilarsc-he 19 mars, à 17 h., l'excel-

leute troupe «Jmaatiqaa de la paroisse 
Su'irat-Xiocias dorment sa dermlèra repré-
sentatica de la satiaosa. Elle ptn'paire pour 
cette date on beau programme: urne m i -
gnl"fi'»ii« oirtVi.e en lï actes d^Erokmann-
Chatrian «L'ami Frit* » et une comédie-
bouffe en 1 acte « Un bal chez le colon ». 

C O N S U L T A T I O N D E S N O U R R I S S O N S . — 
rsemain j e u d i à 1H h., i l 'école maternel le eh» 
Xoir -Bonne: . 

P R I M E S D ' E N C O U R A G E M E N T N A T I O N A L 
— Le piienaent des primes mensue l l e s d ' e n 
couragement national aux famil les nombreuses 
sera effectue à la Mairie ( 1 e r g u i c h e t ! , aujour
d'hui mercredi, à part i - de 14 b. 3u. sur pré-

CHEZ L E S M A N I L L E U R S D U C A P R E A U . 
— .Samedi prochain. 11 mars. S 20 h. 30 , 
r -union concours mon-uei des • Ami» d a 
Rond-Point du ("aprc.au ». au Cafc J a u n e 
( co in d» ia r u e de K a a t l l i s i . 

V E I L L E Z A V O T R E R E G I S T R E D E S LO
G E U R S . — Un tournée dans le quart ier d a 
V ieux X o i r l l o n n e t . lo= g e n d a r m e , d e B o * . 
hnix ont dressé un procès-verbal à Mme veuv» 

WATTRELOS 
La gendarmerie veille 

L« chef de br:?n1e DtwmkiT et 1» gen-
durme Deloffre en tcaarwee «as arree* 
Henri Deele-re»!. sujet belge. ."4 ,ITIS. sans 
profession ni flomiclîe fixe, inculpé de va-
geboodace. 

Les tènOarne* Delnllne et S'.: Winl ont 
étalement arrêté l'alde-mneon Robert De> 
Vrceze. demeuenct à LtHçne (B. ) . C-IMUS-
sée des Ealloms. 4, pour jaafiasutiaa à ira 
û.rrêré d'expsâLasL 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — 
Demain jeudi , à 9 h., a l ' . 'col* d» « l ies d* 
la r u e d e Tourcoina. et i 14 h. 3') à l ' E c o l * 
de la m e do 1* Bai ler ie . 

S Y M P H O N I E W A T T R E L O S I E N N E . — C* 
soir, à 20 h., répét i t ion - c n . r a ' e , - , , , è g * . 

S Y M P H O N I E D E S S Y N D I C A T S L I B R E S . 
— ( e so ir à 2 0 h., su loc»l, M , rata jàaiut-

Joseph. répétition gênerais, 
D I S P E N S A I R E A N T I T U B E R C U L E U X ! n i * 

de» Pré». — Consul tat ions jeudi dans U ma-
t ince , de 3 h. 30 à 9 h. t a . 

LANNOY 
C O N S U L T A T I O N D E S N O U R R I S S O N S . — 

Jeudi 9 mars, i 14 h., à l ' ee s l* dps filles. 
P O I N T A G E D E S C H O M E U R S . — Anjoar-

d'hui mercredi, à 0 h à la Mi.rle. 
LYS 

C O N S U L T A T I O N D E S N O U R R I S S O N S . — 
Jeudi 9 mars, à 14 h. on. à l ' é c o l e materne l l e 
r u e J e a n n e d ' A r c ; à 1 :> h. an à l ' éco le ma
terne l le a v e n u e A n a t o l e France . 

B L E S S E A U T R A V A I L . — M. Ju 'e s Wan-n, 
33 »ns , déroyeur i la tanner ie de M. Poul le t , 
a é té p iqué au pouce droit par une bavure d* 
fer. en dérayant une peau. 

P O I N T A G E D E S C H O M E U R S . — Aujonr-
d'Iiui m e r i r . d i , i 9 h., » la Mairie . 

HEM 
Chez les contribuables 

Le Syrrllca-t des conrribuablls de Rotl-
\x:ï-x tien.iri une permaneu-e le jeudi 
0 mr.rs. i partir de 10 h., à l'etssamlnet 
« Au Tilleul ». el-s personmes qui désirent 
se joirsdire au mouvemesit d".«rganisaTiosî et 
d? résistance des «-ontribtrables sero.nt ren-
ae*fa»5as utilcme»»t. 

I * Synilioat (tTt>upe t.ttts les ressortis-
siirts de l'impôt: commerçants, srtisnna, 
eui'.t^ateutrs, isropriétai'rcs. petits rentiers, 
enaploysâs et ouvriers. 

Alors qnte les contribuables sont habi
tuellement divisés, pour des questions d l n -
t^rètts pa.rthvuiiers. le syndicat les uud». en 
écartant tout ce qui peut les sévuircT. 

C L A S S I P I C A T E U R S . — T a r «rrc té de M. 
l e Pré fe t du Nord, ont é t é nommé» membre» 
d e U Commiss ion de c lassement pour la ré
v i s ion e x c e p t i o n n e l l e des éva luat ions fonc i ère s 
d e la commune d ' H e m . c o m m e t i tu la ire» r é s i 
d e n t s : 3!»a". H e n r i De lda l l e , Louia Pr»».-
chomme. Paul D e k e y s e r e t Clovis B o n c n e . 

T i tu la i re s non r é s i d e n t s : MM. Louis Crncq. 
il Rouba ix e t Warte l , i BalMeux. 

Suppléant» r é s i d e n t s : MM. P o l l * t A l e x i i . 

La continuation des travaux 
au nouveau parc public, à Tourcoing 

L'OUVERTCRE DU NOUVEAU PARC SUR LA RUE J E A N - J A U R E » 

Tel qu'il e s t ac tue l l ement , le nou-
v. au parc public e s t spac ieux , b ien 
nCré. a m é n a g é a v e c gont . I l cons t i tue 
la p lus c h a r m a n t e des promenades . 

Cependant , l 'œuvr; n'est pas a ch e 
vée , et le plan d r> ménage ment de 
T u rcoins prévoit ln création d'un 
to i i levard partant lia jardin, a r a n g l e 
des rues Desn ix e t J . -Jaurès e t se 
d ir igeant vers les t Orions » , qui dans 

le p lan originel do ivent devenir nn 
grand terrain de sports . 

P a s s a n t i u n e première exécut ion 
:e ce projet , la Vi l le a acquis les i m -

i i r . b l e s s i s a l 'angle des rues P e s a i t 
." J.-.lattrr'S e t clt"s a présent, il est 

nii'dt'. ;'i leur démo il ion. 
t ' e s t ce travail que inoutre notre, 

ptoto. . 
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